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En tant que chercheurs en sciences sociales et humaines,� beaucoup d’entre-
nous sont animés par le désir d’écrire autrement,� en enrichissant les explorations 
ethnographiques classiques de formes alternatives d’écriture et de construction du 
sens. Cette journée d’étude �se veut une plateforme destinée à ouvrir le dialogue, à 
susciter des questions �et à partager des expériences avec les praticiens de terrain, 
afin d’approfondir nos réflexions collectives sur l’une des modalités de ces écritures 
alternatives - l’écriture audiovisuelle. 

La recherche ethnographique s’intéresse de plus en plus aux modes �de 
construction du sens par les sens. Ceux-ci ouvrent de nouvelles possibilités pour rendre 
intelligibles d’autres manières de vivre et d’être au monde, �d’autres schémas culturels, 
en un mot pour passer du « macrocosme du monde au microcosme de l’esprit » 
(Ingold 2021). Dans le champ des études environnementales, ces autres manières de 
donner du sens dynamisent �les discussions sur les relations sociétés-environnements, 
sur les ontologies ou encore sur les mondes plus-qu’humains. En tant que chercheurs 
et praticiens, nous proposons de nous réunir en tant que « communauté de pratique » 
�(Pink 2015), pour explorer les implications de l’usage des médias audiovisuels dans 
la démarche ethnographique. À travers des discussions croisées �et une table ronde, 
nous explorerons quelques-unes des questions suivantes :

- Quelles dimensions heuristiques les médias audiovisuels et la recherche 
ethnographique ouvrent-ils l’un pour l’autre : immersives, investigatives, sensuelles, 
perspectivistes, ontologiques ? 

- Quelles sont les voies de collaboration entre artistes visuels et spécialistes �des sciences 
sociales et des humanités ? 

- Au-delà de la représentation, quels assemblages relationnels émergent �de la 
pratique de l’ethnographie audiovisuelle – entre chercheurs, participants, mondes 
plus-qu’humains, techniciens, entre autres ? 

-Comment ces assemblages modifient-ils en retour la recherche ? 

- Comment les réseaux, les dispositifs et les institutions diffusent-ils �et propagent-ils ces 
nouvelles formes d’écriture audiovisuelle ? 

- Quelles formes de soutien institutionnel et financier existent pour celles-ci ?
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Programme
9h  •  Accueil et café

11:00 - 11:15  •  Pause Café

12:45 - 14:00  •  Pause Déjeuner

15:30 - 15:45  •  Pause Café

17:30  •  Pot Convivial

9:30 - 11:00  •  Session 1 – Cadrer les conflits, mettre en lumière les tensions

11:15 - 12:45  •  Session 2 – Le cinéma ethnographique pendant la Covid-19

14:00 - 15:30  •  Session 3 – Saisir l’invisible : natures polluées

15:45 - 17:15  •  Table Ronde : Aspects pratiques – Réseaux, dispositifs, ressources



9:30 - 11:00   •  Session 1 – Cadrer les conflits, mettre en lumière les tensions
Intervenants : Laurent Gayer (CNRS/CERI-Sciences Po) �
& Dana Rappoport (CNRS/Centre Asie du Sud-Est)

Modératrice : Satya Ambasta

Au cours de cette session, nous plongerons au cœur des conflits et nous nous 
intéresserons aux approches ethnographiques visuelles permettant de les 
décrypter à travers la photographie et le cinéma. Nous examinerons les dimensions 
sensorielles et spectaculaires des conflits, et inversement comment certains 
choix d’écriture conduisent à l’émergence de conflits imprévus. De Karachi, au 
Pakistan, aux Cévennes, en France, nous explorerons les dimensions affectives et 
relationnelles des conflits, y compris les pratiques d’écriture collaborative et les 
relations avec les participants dans des contextes politiques tendus. 

Présentation 1
Livre photo – Quand la ville brûle. Sur les traces d’une émeute : Karachi, 2007-2023

Intervenant : Laurent Gayer (CNRS/CERI - Sciences Po)

Quand la ville brûle. Sur les traces d’une émeute : Karachi, 2007-2023, a été coécrit avec Waseem 
Yaqoob, ancien militant du Mouvement Muttahida Qaumi (MQM) à Karachi. Cet ouvrage mêle 
texte et photographie pour explorer les dimensions sensorielles, ainsi que la spectacularisation 
et les héritages contestés, des émeutes qui ont secoué la plus grande ville du Pakistan après 
l’assassinat de Benazir Bhutto le 27 décembre 2007.

Laurent Gayer est professeur-chercheur au CNRS au CERI-Sciences Po. Il s’intéresse aux conflits 
politiques et aux transformations urbaines en Inde et au Pakistan. Il est l’auteur de Gunpoint 
Capitalism: Enforcing Industrial Order in Karachi (2025) ; Karachi: Ordered Disorder and the Struggle 
for the City (2014), et co-auteur (avec Gilles Favarel-Garrigues) de Proud to Punish: The Global 
Landscapes of Rough Justice (2023). Il utilise également la photographie pour documenter les 
luttes sociales et environnementales au Pakistan et en France. 

Présentation 2 
Écriture alternative et conflits émergents dans les Cévennes

Intervenante : Dana Rappoport (CNRS/ Centre Asie du Sud-Est) 

Jean-Louis Perrier, berger transhumant depuis 1965, continue de perpétuer les traditions 
pastorales dans les Cévennes, dans le sud de la France, aux côtés de jeunes bergers passionnés : 
transhumance à pied, décoration des troupeaux. Mais cette passion se heurte aujourd’hui à de 
nombreux défis : le retour des loups, la pénurie de fourrage, des réglementations restrictives, la 
fragilité économique du secteur ovin. 

Dana Rappoport est ethnomusicologue au CNRS, rattachée au Centre Asie du Sud-Est. Ses 
recherches portent sur les traditions orales de sociétés non modernes. Elle explore les relations 
entre musique, langage, espace et organisation sociale, en Asie du Sud-Est insulaire et en France.



11:15 - 12:45  •  Session 2 – Le cinéma ethnographique pendant la Covid-19
Intervenants : Grégoire Schlemmer (UMR URMIS – IRD) 
& Jalil Nordman (DIAL – IRD)

Modérateur : Matthieu Salpeteur

À travers deux films sur la Covid-19 en Inde et au Népal, cette session explore la 
réalisation cinématographique à l’époque de la pandémie, ainsi que la manière 
dont différentes communautés en marge de la société sud-asiatique ont été 
touchées par celle-ci. Le premier film se penche sur les questions des pratiques 
rituelles, de la divinité et de l’évolution des relations socio-environnementales à 
travers le cinéma. Le second aborde les questions de caste, de travail précaire et 
de violence sociale et domestique en capturant la ségrégation spatiale à l’écran. 

Présentation 1
Sansari. La déesse et le corona en Himalaya

Intervenant : Grégoire Schlemmer (UMR URMIS – IRD)

2020. Comme ailleurs, face à l’arrivée du coronavirus, les habitants d’un village du Népal 
cherchent quoi penser et quoi faire. Ils décident d’organiser un rituel, adapté aux circonstances 
du moment. L’évènement interroge le rapport au politique, à la nature, à l’étranger, à la tradition 
et au changement, aux responsabilités humaine et divine, aux rumeurs et discours savants… qui 
résonnent étrangement avec nos propres réflexions sur cette crise mondiale.

Grégoire Schlemmer est anthropologue, chargé de recherche à l’IRD et membre de l’UMR URMIS. 
Ses recherches portent sur des populations montagnardes du Népal et du Laos, s’intéressant 
principalement à la manière dont les pratiques rituelles révèlent et structurent les relations sociales, 
les dynamiques d’appartenance ainsi que le rapport au monde. 

Présentation 2 
One Side of the Road (2024, 86 minutes)

Intervenant : Jalil Nordman (DIAL – IRD) 

Un petit village du sud de l’Inde est traversé par une route qui agit à la fois comme frontière sociale 
et comme ouverture vers un monde plus vaste. Elle sépare les habitats, organise les mobilités et 
révèle la ségrégation spatiale liée aux rapports de caste et au travail. Entre 2019 et 2022, quatre 
Dalits (Adi Dravidars), témoignent de leur lutte quotidienne : surendettement, conditions de travail 
précaires, violences domestiques et sociales, discriminations et troubles politiques. À travers leurs 
destins entrelacés, le film observe trois années marquées par la pandémie de COVID-19 et ses 
conséquences économiques et sociales dans l’Inde rurale. D’un seul côté de la route, ces vies 
fragiles donnent à voir la manière dont l’espace, le travail et la caste façonnent les trajectoires 
individuelles. 

Jalil Nordman est directeur de recherche à l’IRD, membre de l’équipe DIAL. Ses recherches 
portent sur les différentes dimensions du travail, essentiellement en Inde, et des questions telles 
que la formation des revenus, les réseaux interpersonnels, la cognition, les discriminations de 
caste et de genre, l’emploi et la vulnérabilité des familles en milieu rural.



14:00 - 15:30  •  Session 3 – Saisir l’invisible : natures polluées
Intervenantes : Mélanie Pavy (Paris 1 – Panthéon-Sorbonne) 
& Elisabeth Leuvrey (Les Écrans du Large) 

Modérateur : Olivier Evrard

Alors que les médias grand public sont inondés d’images spectaculaires de 
catastrophes nucléaires, cette session explore les aspects subtils et imperceptibles 
des natures perturbées ainsi que les contextes sociaux dans lesquels elles prolifèrent. 
À travers des ethnographies visuelles menées au Japon et en Algérie, cette session 
examine les pratiques visant à saisir les dimensions insaisissables des catastrophes, 
qu’il s’agisse de perturbations écologiques, de mémoire ou d’histoire. 

Présentation 1
Catastrophe et fabulations, quand les récits effritent le spectaculaire de l’image

Intervenante : Mélanie Pavy (Paris 1 – Panthéon-Sorbonne)

À travers plusieurs propositions filmiques, réalisées ou en cours de réalisation, ayant pour terrain 
la Grande Catastrophe de l’Est du Japon, Mélanie Pavy interrogera les capacités et les limites 
de l’image à rendre perceptibles les transformations discrètes des territoires contaminés par 
l’accident nucléaire. Face à une contamination invisible et à un traitement médiatique et 
cinématographique souvent dominé par les images spectaculaires de la catastrophe, il s’agira 
d’explorer la manière dont les récits et les fabulations peuvent déplacer notre attention et rendre 
sensible ce qui continue d’agir imperceptiblement.

Artiste et chargée de cours à l’École des Beaux-Arts de la Sorbonne (Paris 1), Mélanie Pavy 
explore, à travers sa pratique, les interactions entre réalité et fiction, images et récits, ainsi que 
notre capacité à percevoir et à comprendre les transformations de notre monde. Ses films et 
installations ont été présentés dans des lieux tels que le Centre Pompidou et le Musée national 
d’art moderne. Ses écrits ont été publiés dans des anthologies et des revues telles que Terrain, 
Critique et les Cahiers du MNAM. 

Présentation 2 
At(h)ome

Intervenante : Elisabeth Leuvrey (Les Écrans du Large) 

Plus de soixante ans après la fin de la guerre, une cinéaste française et un photographe algérien 
nous ramènent en 1962 en plein Sahara algérien. D’une zone désertique irradiée aux faubourgs 
d’Alger, ils suivent le parcours d’une explosion nucléaire expérimentale. De l’essai à l’accident, 
des retombées environnementales au « recyclage » des lieux du passé, le point de départ est 
historique mais l’histoire contée nous rattrape au présent et vient nous chercher là où nous 
sommes, at home. 

Élisabeth Leuvrey est cinéaste. Ancienne élève de l’INALCO et de l’EHESS (anthropologie visuelle), 
elle vit et travaille aujourd’hui entre Marseille et Alger. Son cinéma se concentre sur l’impact 
contemporain d’une histoire coloniale qui lie la France et l’Algérie. En 2009, elle a créé Les Écrans 
du Large, structure de production et de distribution basée à la Friche la Belle de Mai à Marseille, 
et en 2020 à Alger, La MaisonDAR, un espace pluridisciplinaire pour artistes et chercheurs.



15:45 - 17:15  •  Table Ronde : Aspects pratiques – Réseaux, dispositifs, ressources

Modératrice : Mélodie Faury

Alors que les institutions de recherche s’intéressent de plus en plus aux formes 
alternatives d’écriture, cette table ronde sera l’occasion de discuter des outils, 
des réseaux et des ressources disponibles pour leur mise en œuvre et leur diffusion. 
Avec des intervenants de l’IRD, du CNRS, du MMSH et du MNHN, nous aborderons 
les aspects pratiques de la production et de la diffusion de supports audiovisuels, 
afin de rendre la recherche scientifique accessible à un public plus large, au-delà 
du milieu universitaire. 

Avec : 
Bénédicte Barrillé
(Responsable de Production - La Fabrique des écritures ethnographiques, MMSH / AMU-CNRS) 

Étienne Jolivet �
(Direction de la Communication et des Contenus numériques, MNHN)

Claire Lissalde �
(responsable du service IRD audiovisuel) 

Luc Ronat �
(directeur de production à CNRS Image) 


